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Latrines et espaces d’ablution  
dans les mosquées du Proche-Orient médiéval :  
l’enseignement des fouilles de Tyr
Selon les légistes musulmans, l’une des conditions prérequises de la 
prière est d’être en état de pureté rituelle. Il s’agit de la pureté prescrite (par 
opposition à la pureté réelle), obtenue par l’ablution simple ou totale qui 
annulent respectivement l’impureté mineure et majeure 1.
L’obligationādeāseāpuriierāavantālaāprièreāestāclairementāévoquéeādansā
le Coran (V, 6 et IV, 43). Le déroulement du rituel des ablutions simples 
(wuḍū’)āselonālesāsunnitesāshai‘itesācomporteāsixāpointsāṭāl’expressionādeā
l’intention,ā leā lavageā duā visage,ā celuiā desā deuxāmainsā jusqu’auxā coudes,ā
laā frictionā duā crâne,ā leā lavageā desā deuxā piedsā etā leā respectā deā l’ordreā
d’accomplissement de ces opérations 2. Cependant, le nombre de lavages 
et l’importance de l’ordre dans lequel les choses se font diffèrent d’une 
école juridique à l’autre 3. Le ghusl est le lavage de la totalité du corps, y 
comprisālesācheveux,āavecādeāl’eauāpure,āaprèsāenāavoirādéclaréāl’intention 4. 
La tradition veut que les mains et parties génitales soient lavées, que les 
matières impures soient ôtées du corps et que de l’eau soit versée sur le 
corpsādepuisālaātêteājusqu’auxāpiedsātroisāfois.āSurācetteāquestion,ālesāécolesā
1.ā Laā puretéā réelleā exigeā quantā àā elleā l’éliminationā deā touteā souillureā duā corps,ā duā
vêtement ou du lieu. Voir l’article de Yassir Benhima dans ce même volume, ainsi que les 
articles de l’Encyclopédie de l’Islam, Leyde/Paris, 1960-2009 (ci-dessous abrégée EI2)ā ṭā
ṣalāt (prière), wuḍū’ā(puriicationāmineure),āāṭahāra (pureté rituelle), nadjis (impur, opposé de 
ṭahāra), ḥadath (impureté rituelle mineure), djanāba (impureté majeure), ghuslā(puriicationā
majeure).
2. « wuḍū’ », EI2.
3. A. Kevin ReinhaRt, « Impurity/No Danger », History of Religions, 30 (1990), 
p. 1-24 (p. 12-13).
4. « ghusl », EI2.
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Ilā estā communémentā admisā queā laā puriicationā majeure 6 se faisait 
dansālesābainsāprivésāouāpublicsātandisāqueāleālieuādeālaāpuriicationāmineureā
était généralement associé à des latrines qui devaient être proches de la 
mosquée 7. Ces espaces n’ont, à ce jour, que rarement retenu l’attention 
des archéologues et des historiens de l’architecture 8, même si on peut 
noter une évolution de cette question chez certains chercheurs 9.āAnnexesā
àā l’édiiceāreligieuxāproprementādit,āentachéesād’unācertainā tabou,āparfoisā
malā interprétées,ā cesā constructionsā sontā aussiā d’unā abordā dificileā carā
ellesāontāétéāetāsontā–ādansāleācasād’édiicesāencoreāenāactivitéā–āl’objetādeā
nombreuses réfections ou reconstructions. Pour contribuer à l’étude de ces 
installations, cet article présente un cas récemment étudié, à Tyr, et envisage 
sesāparticularitésāauāregardādesāautresāexemplesāduāMoyen-Orientāmédiéval.
Salle d’ablution et latrines de la grande mosquée de Tyr
À Tyr, les fouilles de la Direction générale des antiquités libanaises 
dansāleāsecteurādeālaācathédrale,ādirigéesāparāMauriceāīhéhabāversāleādébutā
desā annéesā 1Ṭ70,ā ontā misā auā jourā unā édiiceā trapézoïdal,ā alignéā avecā unā
grandāmurādeāfondationānord-sudā(ig.ā1) 10. Ces constructions, antérieures 
àāl’édiicationādeālaācathédraleāparālesāīroisés,ān’ontāpasāretenuāl’attentionā
desāfouilleursāetān’ontāpasāétéāpubliées.āLesātravauxāarchéologiquesāréalisésā
au cours de la campagne 2012 11, suite à la redécouverte de ce « bâtiment 
5. A. Kevin ReinhaRt,ā«āImpurity/NoāDangerā»,āp.ā16āṭācommeādansāleācasāduāwuḍū’, 
les parties du corps concernées par l’impureté qu’il faut effacer et celles qui sont abluées ne 
sont pas forcément les mêmes.
6. « ḥammām », EI2.
7. Le terme miḍa’a (Encyclopédie de l’Islam) est plus couramment utilisé en al-Andalus 
etāauāMaghreb.āIlādésigneāparfoisāégalementāuneāfontaineāpourālesāablutionsāauācentreādeālaā
cour de la mosquée.
8.ā OnātrouveraāuneāsynthèseādesādonnéesātextuellesāpourāleāMoyen-Orientāàā«āmasdjid », 
chapitre « alimentation en eau », EI2.ā Àā compléterā parā M.ā MeinecKe, Die mamlukische 




Ṭ.ā Parā exempleā J.-ī.ā Golvin, Essai sur l’architecture religieuse musulmane, Paris, 
vol.āI,ā1Ṭ70,āchapitreāVIII,ā«ābâtimentsāannexesā»,āp.ā250-252ā(deuxāpagesāsurā lesā«āsallesā
d’ablution » et une seule phrase sur les latrines) ; id., La Madrasa médiévale,ā Aix-en-
Provence, 1995, où il présente systématiquement, lorsqu’elles sont conservées, les salles 
d’ablution.
10.ā īetteāphotographie,āpriseāàālaāinādesāfouillesādansāceāsecteur,āestāreproduiteāiciāavecā
l’aimable autorisation de la DGA libanaise que je remercie.
11. Dans le cadre de la mission archéologique libano-française de Tyr, sous la direction 
deāAliāĪadawiā (DGA)āetāPierre-LouisāGatierā (īNRS),āuneāétudeāplusāspéciiqueāporteāsurā
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à bassin » 12,āontāmontréāqu’ilās’agissaitād’unāespaceāréservéāauxāablutionsā
rituellesāetāauxālieuxād’aisance,āassociéāàālaāmosquéeācongrégationnelleādeā
Tyr 13.
Une grande citerne qui prolonge le bras nord du transept de 
l’égliseā empièteā surā l’angleā sud-ouestā deā l’édiiceā etā fournitā uneā relationā
stratigraphique indubitable entre les constructions musulmane et croisée. 
Mêmeāsiāonāneāconnaîtāpasāexactementālaādateādeācetteādernière,āelleāneāpeutā
pas être antérieure à la prise de la ville par les Latins en 1124, terminus 
le secteur dit « de la cathédrale », sous la responsabilité d’Anne Baud (Université Lumière 
Lyon 2). L’équipe qui a étudié l’espace d’ablution en 2012-2013 était composée de Patrick 
Ferreiraā(InrapāMéditerranée),āīlaudineāPiatonā(INHA),āMarieāRochetteā(InrapāMéditerranée),ā
Marie-OdileāRoussetā(īNRS,āGremmo)āetāApollineāVernetā(UniversitéāParisāI).
12. P.-L. GatieR, A. Baud, D. cahu, G. chaRpentieR, A. devillechaise, C. duvette, 
M.ā el-MasRi hacheM, p. FeRReiRa, a. FlaMMin, n. haidaR-vela, X. husson, 
h. KahwaGi-Janho, c. piaton, d. pieRi et A. schMitt,ā«āMissionāarchéologiqueādeāTyr.ā
Rapport Préliminaire 2008-2009 », Baal,ā14ā(2010),āp.ā135-240ā(p.ā166-187,āplanāig.ā37).
13. Cette mosquée, sous la cathédrale de Tyr, n’avait jamais été évoquée avant notre 
étude car elle a été complètement démolie lors de la construction de la cathédrale. La présence 
deāceābâtimentād’ablutionāestāl’unādesāargumentsādeāsonāidentiication.āLeāsecteurāayantāétéā
fouilléāàāplusieursāreprises,āilān’enāresteāqueāquelquesāvestiges.āīeux-ciāserontāpubliésādansāP.-
L. GatieR éd., Mission archéologique de Tyr (2008-2013), Baal, Supplément no 14, Beyrouth.
Figureā1.āVueāgénéraleādeālaāfouilleāàāl’époqueādeāMauriceāīhéhab,ā 
au début des années 1970
(© Archives DGA Liban)




qui semblent être cantonnées au port et à une surface équivalente au sud 
(d’aprèsāal-Muqaddas ,āsecondeāmoitiéāduāXe siècle), c’est-à-dire en dehors 
duāsecteurādeālaācathédraleāquiāseātrouveāauācentreādeālaāvilleāmédiévale.āEnā
revanche, les sources montrent que la ville de Tyr s’est fortement développée 
auācoursādeālaāpériodeāfatimideā(ināduāXe-Xiie siècle) 14. La mosquée et son 
bâtimentād’ablutionāpourraientādoncāavoirāétéāconstruitsāentreālaāināduāXe 
et le début du Xieāsiècle,āceāquiāenāferaitāleāplusāancienācomplexeādeāceātypeā
misāauājourāauāProche-Orient.
Le nettoyage et l’analyse des appareils ont permis de dresser le plan 
deā ceā bâtimentā etā misā enā évidenceā deuxā grandesā phasesā deā constructionā
et d’utilisation. Seules de rares couches en place ont pu être fouillées, la 
zone ayant été entièrement décaissée lors des interventions précédentes. 
L’édiice,ād’environā12āmānord-sudāparāṬāmāest-ouest,āaāétéāenāpartieāenterréā
dansā lesā niveauxā préexistantsā dontā ilā aā coupéā lesā vestigesā (parā exemple,ā
les boutiques de l’Antiquité tardive). La construction a été insérée dans 
l’angleāforméāparādeuxāmursāantérieursāquiāontāserviādeāsoutènement.āLesā
parements intérieurs des murs périphériques ont été plaqués contre les 
couches coupées par le décaissement, sauf à l’est, où le mur forme le côté 
d’un grand égout nord-sud. Celui-ci mesure 1,20 m de hauteur pour 0,60 m 
de largeur et ses dalles de couverture sont prises dans ce mur à la phase II. 
Cependant, son état primitif pourrait être antérieur au bâtiment et aurait 
conditionné l’orientation de ce mur est.
Le bâtiment d’ablution primitif (phase I)
Le plan du bâtiment s’organise autour d’un espace central dallé (A), 
auquelāonāaccédaitāauāmoyenād’unāescalierāménagéāduācôtéāsudā(ig.ā2āetā3).ā
Leādallageāprésenteādeuxāorientationsāetādeuxāniveauxādistinctsādeāpartāetā
d’autre d’une ligne nord-sud matérialisée, dans sa partie nord, par un mur, 
plus tard arasé.
Une dizaine de petits espaces, de 0,60 m de profondeur par 0,50 m 
de largeur, aménagés à l’intérieur du mur oriental, s’ouvrent sur la cour. 
Chacun est voûté et enduit de mortier. Leur sol était sans doute plus bas 
que le seuil, en petites colonnes de marbre remployées, qui court devant 
l’ensembleā(ig.ā4āetā5).
īommeāleāmontreāunāexempleāconservéāauānord,āuneānicheādeā0,30āxā
0,30ā xā 0,30ā mā étaitā aménagéeā au-dessusā deā chacunā d’euxā pourā protégerā
14. D. BRaMoullé, « Tyr dans les sources de la période fatimide (969-1171) », dans 
P.-L. GatieR,ā J.āaliquot et L. noRdiGuian éd., Sources de l’histoire de Tyr : textes de 
l’Antiquité et du Moyen Âge, Beyrouth, 2011, p. 157-177.
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Figure 2. Vue générale de la partie est après la fouille de 2012, depuis le nord
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
les chaussures et autres affaires des croyants pendant leurs ablutions. Cet 
ensemble est interrompu, au nord, par une porte étroite (0,40 m) surmontée 
d’un arc, qui donnait accès à l’égout.
īontreā leā murā nord,ā uneā sérieā d’auā moinsā sixā compartimentsā
rectangulairesādeā1,80āmāxā0,80āmāétaientājuxtaposésā(I,āN,āJāetāK,āig.ā6).
īeluiā quiā seā trouvaitā dansā laā pièceā Hā aā étéā détruitā parā leā
réaménagement postérieur, tout comme le plus oriental, pris dans la 
maçonnerieād’unāmassifāottoman.ā Ilā s’agitād’unāsystèmeāmixte,ā associantā
latrines et espaces d’ablutions. Chaque cabinet est accessible par une 
porte au sud et était couvert d’une voûte en berceau. Une rigole court à la 
base du mur nord, sur l’ensemble des cabines. Composée de blocs de grès 
(0,28/0,30āxā0,17āxā0,12ām)ācreusésād’uneā rainureāenā«āUā»ā (env.ā0,07āxā
0,03 m), et recouverts d’enduit blanc, elle traverse chaque mur de refend, 
une pierre servant de linteau. Dans chaque pièce, au nord-ouest, un petit 
bassinā creuséā dansā unā blocā deā grèsā (cuvetteā ṭā 0,06ā mā deā profondeurā parā
0,13āxā0,10ām)ārécupéraitāl’eauāduācanalāvia une petite fente. L’eau pouvait 
ainsi être puisée directement dans le bassin, sans souiller celle qui s’écoulait 
dansāleācanalā(ig.ā7).
Enāavant,āetāparallèleāàāceādispositif,āestādisposéeālaālatrineāṭāelleāestā
bordée, côté nord, par une pierre rectangulaire et, côté sud, par une dalle 
ou un massif maçonné qui occupe la moitié orientale de la pièce. La partie 
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Figure 3. Plan général du secteur d’ablution de la mosquée de Tyr
(īlaudineāPiatonā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
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Figure 6.  
īabinetsāIāàāKā 
contre le mur nord
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā
©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
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occidentale est occupée par un bac enduit, d’une dizaine de centimètres 
de profondeur, dont l’eau s’évacuait par le trou des latrines, dans une 
canalisation en contrebas. Les murs de ces pièces étaient recouverts de trois 
couchesād’enduitāblancāṭālaāpremièreāporteādesātracesādeātraitsāpeintsāenānoirā
(il s’agit peut-être d’inscriptions ; on distingue un « aynā»),ā laādeuxièmeā
porte des décors gravés de type grafiti ; la troisième est partiellement peinte 
en rouge, avec, comme sur le mur oriental de la pièce N, des motifs peints. 
Deānombreuxāfragmentsād’enduitsārougesāontāétéāretrouvésādansālaācoucheā
de remblai qui recouvrait ce niveau.
Le mur ouest du bâtiment est lui aussi recouvert de trois couches 
d’enduitsāblancsāsuccessifs,ā leādeuxièmeāpeintāenārouge.āIlsāattestentād’unā
premier état dans ce secteur, qui a été masqué par les réaménagements tardifs. 
Leāmurāestāconstruitāavecādesāblocsādeāgrèsādeātailleāmoyenneā(0,21āmāxā0,2Ṭāmā
xā0,12ām),ārelativementāréguliers,āprobablementādesāremāploisāprovenantādesā
boutiques antiques. À l’intérieur du mur court une canalisation en « U » 
large de 0,16 à 0,19 m, entièrement enduite, en pente vers le nord. Sur son 
parementā est,ā desāouverturesāquadrangulairesā (0,23āxā0,25ām),ā égalementā




pièce A venait buter contre le côté est d’un drain, ce qui permet de restituer 
là des latrines dès la phase I. Étant donné la hauteur du canal interne de ce 
mur ouest par rapport au sol de la pièce A (0,90 m), il devait déjà y avoir, 
à l’origine, une sorte de banquette aménagée contre ce mur, au-dessus du 
canal d’évacuation. À ce premier état pourrait appartenir également le mur 
nord-sud, qui subsiste uniquement à son niveau d’arasement dans le dallage 
de la cour qui s’appuie contre lui (il a été détruit par la construction d’une 
canalisation à la phase II). Parallèle à l’orientation générale de l’aile ouest 
duābâtiment,ā ilādéinissaitāunācouloir,āpeut-êtreācouvert,āquiādesservaitā lesā
latrinesāoccidentalesāetālesāisolaitāduāresteādeālaācourā(ig.āṬ).
Figure 7. L’adduction d’eau pure de la phase I, au fond du compartiment I
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
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Figure 9. Vue générale de la partie nord, depuis le sud
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
Figure 8. Latrines B à F de la phase II
Dans le mur, le canal d’eau pure de la phase I.
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
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Le circuit des adductions et évacuations d’eau est incomplètement 
conservé, surtout dans l’angle sud-ouest qui a été détruit par la construction 
de la citerne franque. Cependant, il semble que l’on puisse émettre certaines 
hypothèses à partir des éléments en place.
Pour la phase I, l’eau qui alimentait les cellules à ablution, du côté 
est, arrivait du sud, comme l’indique l’enduit conservé à la base du mur, 
dans l’angle sud-ouest de la cellule T, puis elle circulait de l’une à l’autre. 
La circulation de l’eau dans la partie nord s’effectuait de l’est vers l’ouest 
dans le conduit en pierre qui alimentait les petits bassins et qui a sans 
doute été approvisionné par la canalisation couverte encore observable à 
l’extérieurāduābâtiment,āauānord-est.āL’évacuationādeāl’eauāgriseādeālaārangéeā
des cellules orientales pouvait s’effectuer dans l’angle nord-est du bâtiment, 
dansā leācollecteurādesā latrinesāH-KāetāNāquiārejoignaitā l’égoutāenāactivitéā
depuis l’époque romaine 15.
Un petit réservoir cubique situé dans l’angle sud-est du bâtiment, 
sansā douteā destinéā àā garantirā uneā pressionā sufisanteā dansā leā systèmeā
hydraulique,āpourraitāavoirāexistéādèsācetteāphase,āpourāalimenterāenāeauāleā
côté ouest, d’une part, et les compartiments est, d’autre part (cf. infra). Une 
canalisation est-ouest, prise dans le massif sous l’escalier, au sud, présente 
deuxāniveauxā successifsād’enduitā etā pourraitā avoirā serviā àā conduireā l’eauā
propre. Le drain ouest, présent dès la première phase de cette partie du 
bâtiment,āaboutissaitāégalementāauānord-ouestādansāl’égoutādeālaāpièceāH.
Transformations postérieures (phase II)
Au cours d’une seconde phase, le bâtiment, bien qu’ayant conservé 





Sur son côté nord, un bassin en marbre, remploi antique, est pris dans la 
maçonnerie. Le béton de bourrage, de petits galets, est similaire à la couche 
retrouvéeāpourāl’étatāinalādesācellulesāQāetāTā(cf. infra). Cet ensemble a pu 
servir à entreposer des vases remplis avec l’eau du bassin.
Sixāpiliersāontāétéāélevésāpourāsoutenirādesāarcsāetāvoûtesāau-dessusādesā
ailesānordāetāouest.āIlsāsontāformésādeāblocsādeāgrandeātailleā(0,48āxā0,28ām)ā
posésāverticalement,ācalésāparādesāplusāpetitsāetā liésāàā laā terre.āDeuxāsontā
15.ā Leā collecteurā deā laā rueā àā colonnadeā d’axeā sud-ouest/nord-estā aā étéā étudiéā lorsā duā
sondage 2. Il a été détruit par ce que nous interprétons comme le mur sud (de qibla) de la 
mosquée (P.-L. GatieR et al.,ā«āMissionāarchéologique...ā»,āp.ā180-183).āLesāeauxānoiresāduā
pavillon d’ablution devaient par conséquent s’évacuer vers la partie nord de ce collecteur ou 
dans celui de la voie nord-ouest/sud-est.
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construits dans une ancienne cellule du mur est ou contre ce mur. Les autres, 
espacés en moyenne de 2,75 m, suivent une ligne nord-sud qui correspond 
àālaāruptureādeāniveauāduādallageādeālaāpièceāAā(ig.āṬ).āIlsāmesurentāenvironā
0,70āmāxā 0,48ām.āLeā premierā aā étéā édiiéā àā l’emplacementā duā retourā duā
murāséparantālesāpiècesāIāetāN.āLesādeuxāpiliersāsuivantsāontāétéābâtisāsurā
leādallage,āceāquiāaāentraînéāsonāaffaissementāàāleurābaseāetālesāaāfragilisés.ā
C’est pourquoi, après une première période d’utilisation matérialisée par 
une couche d’enduit blanc, il a été nécessaire de les pourvoir de contreforts. 
Ces piliers médians supportaient des arcs dont certains sont encore visibles 
surālesāphotographiesādesāfouillesāanciennes.āL’unād’euxāestāpartiellementā
conservé dans la maçonnerie nord de la citerne qui a détruit le bâtiment à 
l’époqueāfranqueā(ig.ā1).āTouteālaāpartieāouest,āincluantāégalementāl’espaceā
de circulation en avant des latrines, a dû alors être couverte par une voûte en 
berceau portée par trois arcs sur la cour. Une couverture semblable pourrait 
avoir abrité l’aile nord, soutenue par un seul arc d’une plus grande portée. À 
l’est, les arcs d’une galerie pourraient également avoir été supportés par les 
deuxācolonnesādeāremploiāretrouvéesāenāplaceālorsādesāpremièresāfouilles,ā
auxāanglesāestāduābassinācentral.
īelui-ciā aā étéā construitā surā leā solā dalléā deā laā courāAā (ig.ā 2ā etā 3ā ;ā
dimensionsāintérieuresāṭā0,Ṭ6āxā2,58āxā0,2Ṭāmādeāprofondeur)āavecādesāblocsā
de grès marin. La maçonnerie est protégée par un enduit hydraulique, qui 
descend jusqu’à la banquette entourant le bassin. Ce dernier est percé de 
troisā conduitesā auxā tuyauxā deā terreā cuite,ā toutesā situéesā àā l’ouest.ā Dansā
l’angleāsud-ouest,āuneāouvertureācarréeādeā0,12āxā0,12āmācreuséeādansāunā
bloc de grès, et abritant un tuyau en céramique de 0,06 m de diamètre, 
aboutit dans la partie haute du muret et assurait l’alimentation en eau. Une 
autreāseātrouveāentreādeuxāblocsāetāseādirigeāversālaācanalisationācouverteā
quiājouxteāleābassināàāl’ouestā;āsaāfonctionāresteāindéterminéeā(évacuationā
d’un trop-plein ?). La dernière, dans l’angle nord-ouest, au ras du sol, d’un 
diamètreādeā0,06ām,āévacuaitāl’eauāversāunāoriiceāsituéādansāl’angleānord-
ouest de la cour, sous le mur nord.
Durant cette phase, une partie des cellules est, au nord du pilier, a 
été réutilisée, comme en témoignent les couches d’enduit hydraulique 
sur leurs sols et murets. Ces espaces étaient voûtés et leur hauteur sous 
cléāatteignaitāauāmaximumā1,20ām.āīellesāsituéesāauāsudāduāpilierāontāétéā
agrandies. Désormais au nombre de trois (R, S, T), elles mesurent 0,90 
xā 0,80ā mā etā leurā solā estā beaucoupā plusā basā queā précédemment.ā Dansā laā
pièce R, la profondeur atteint 0,53 m par rapport au point le plus haut de la 
colonne couchée qui lui sert de seuil (cf. supra).āUneāouvertureādeā0,42āxā
0,23 m est ménagée à la base de la partie est du muret sud de séparation, 
pour que l’eau puisse circuler d’un espace à l’autre, en l’occurrence vers 
ou depuis la pièce S ; l’évacuation d’un tel bassin, situé beaucoup plus bas 
que le sol de la cour A, devait se faire directement dans le collecteur antique 
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quiāpasseā sousā laāpièceāQ.āīeādispositifā aā étéā rapidementā abandonnéācarā
l’intérieur ne présente qu’une seule couche d’enduit. L’espace a été comblé 
avec un béton très dur similaire à celui qui recouvre la plateforme au sud-est 
(cf. supra), le sol a été rehaussé d’environ 0,50 m et un muret a été construit 
sur les colonnes, devant les compartiments, en ménageant un passage d’une 
dizaine de centimètres pour que l’eau circule d’un espace à l’autre. Dans 
cetteā nouvelleā coniguration,ā l’eauā étaitā évacuéeā auāmoyenā deā tuyauxā enā
céramique pris dans le mortier entre les colonnes et ce muret, disposés dans 
l’axeād’uneācelluleāsurādeux.āLaāpenteādesāsolsāintérieursāconduisaitāl’eauā
vers l’évacuation et, de là, sur le sol de la cour jusqu’à l’égout derrière le 
mur nord.
Duācôtéānord,ālaārangéeādesāpiècesāH-KāetāNāaāétéācondamnéeāavecā
le bouchage des portes et le comblement (au moins partiel) de l’intérieur 
des pièces par un remblai dans lequel les céramiques les plus récentes sont 
datées de l’époque fatimide. Une nouvelle ligne d’au moins quatre latrines 
a été construite en avant de cet espace abandonné 16. Les latrines U et L 
sont soutenues par un mur est-ouest, qui repose sur le dallage central et 
passeāsurālaācanalisationānord-sudā(ig.ā10āetā11).āOnāaccèdeāàāchaqueāunitéā
(1āmāxā0,80ām)ādepuisāleāsudāparāuneāporteādeā0,50āmādeālargeur.āUneārigoleā
d’alimentation en eau propre, en « U », longe le mur nord. Sa jonction avec 
le sol des latrines est marquée par des blocs posés de chant, de 0,10 m de 
large formant un bourrelet de 0,9 m de hauteur. Ce canal est entièrement 
recouvertād’auāmoinsādeuxāenduitsālissés,āroseāpuisāblanc.āLaāpièceālaāplusā
orientale de la série a été masquée par un massif plus tardif mais sa présence 
est attestée par cette rigole qui se poursuit au-delà de la pièce L vers l’est. 
Son passage sous le muret de séparation est formé par une pierre servant de 
linteau, posée de biais contre le mur du fond. La fente (est-ouest) qui ouvre 
surālaācanalisationād’évacuationādesāeauxāuséesāmesureā0,80āmāparā0,20ām.ā
Le dégagement n’a pas permis de déterminer le sens de l’écoulement dans 
la canalisation mais, d’après son orientation, celle-ci pourrait rejoindre le 
collecteur qui longe le bâtiment à l’est.
La rangée des latrines occidentales a été construite contre le mur 
ouest, comme l’indique le plaquage des murets contre les couches d’enduits 
associéesāàālaāpremièreāphaseād’occupationā(ig.ā8).āLesācabinetsādevaientā
àāl’origineāêtreāauāmoinsāsept.āEnāeffet,ālaāciterneāfranqueāmasqueāleāplusā
méridional, celui de la pièce C a été démonté lors des fouilles anciennes, 
probablementāpourāatteindreālesāniveauxāsous-jacentsāetāleāplusāseptentrionalā
a été détruit par l’aménagement tardif de la pièce G. Des ouvertures 
quadrangulairesā(0,48āxā0,30āmāetā0,20āxā0,20ām)āsontāaménagéesādansālesā
murets,ācontreāleāmurāouestāainādeālaisserāpasserāuneārigoleād’alimentationā
16. L’une d’elles, entre G et U, a été détruite lors des fouilles antérieures, probablement 
pour observer la jonction des canalisations.
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enāeauāpropreās’écoulantāduāsudāauānordā(0,35āmādeālargeurāenāmoyenneāxā
0,24 m de profondeur). L’appareil des murets, qui reposent sur le drain 
préexistantādeālaāphaseāI,ācomporteādeuxācouchesād’enduitāblancālisséāportantā
des grafiti incisés. Les maçonneries des latrines B à F s’appuient sur le 
premierāenduit.āEllesāsontāconstruitesāenāencorbellementāsurālaācanalisationā
d’évacuation, aménageant ainsi la plateforme des latrines (0,70 m de largeur 
xā 0,80ā mā deā longueur)ā avecā uneā ouvertureā longitudinaleā nord-sud,ā d’unā
muret à l’autre, de 0,17 cm de largeur en moyenne. Ces constructions sont 
Figure 10. Latrines U et L vues de l’ouest
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
Figure 11. Vue verticale des latrines U et L
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
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enduites,āainsiāqueāleārebordā(0,10āmādeālargeurāxā0,11āmādeāhauteur)āsurā
le côté de la rigole. Une banquette a été plaquée contre l’ensemble de ces 
cabinets, après la transformation de la pièce G et le bouchage de sa porte. 




au-dessus des murets et indique qu’ils ne se poursuivaient pas jusqu’au pla-
fond. À l’image des toilettes publiques actuelles, cela permettait l’aération 
ainsi qu’un certain contrôle visuel de ces espaces.
Pour la phase II, les pentes des écoulements montrent que l’arrivée 
de l’eau dans le bâtiment s’effectuait entièrement par le sud, peut-être par 
uneācanalisationāest-ouestāquiāpassaitā surā leāmurā sud.āEnāeffet,ā uneā traceā
d’enduit lissé a été observée sur la face supérieure de la partie nord de ce 
dernier. Il pourrait s’agir là de l’empreinte d’un tuyau, qui aurait conduit 
l’eau jusqu’au petit réservoir cubique, dans l’angle sud-est du bâtiment. 
La réserve et le conduit maçonné sont recouverts, à l’intérieur, d’un enduit 
hydraulique rose à surface grise. De là, l’eau s’écoulait vers la rigole en 
« U » des latrines ouest, par une canalisation en terre cuite prise dans une 





des latrines nord (U, L), elle se présente d’abord sous forme d’une rigole 
enduite,āpuisāenātuyauxādeāterreācuiteāemboîtésāquiā traversentā laāpièceāenā




borde les murs ouest et nord de la pièce G, puis traverse son mur est grâce à 
unātuyauādeāterreācuiteādontāl’embouchureāafleuraitāsurāleāparementāduāmur,ā
côtéālatrines.āEnsuiteāl’eauāseādéversaitādeānouveauādansāleācanalāenā«āUā».
Pour la phase II, les évacuations s’effectuaient dans le collecteur 
antique puis, au nord-est, par une grande canalisation maçonnée rejoignant 
leā grandā égoutā nord-sudā jouxtantā leā bâtiment.āUneāporteā donnaitā accèsā àā
cette canalisation, avec un seuil probablement au-dessus de l’évacuation, 
bien que celle-ci n’ait pas été atteinte en fouille à cause de l’étroitesse du 
sondage. L’égout, dans sa partie sud et sur le côté est, est constitué de dalles 
de grès marin, posées de chant, qui forment un canal de 0,25 à 0,30 m 
de large et de 0,35 m de profondeur, dont le fond est tapissé de pierres. 
Desātracesād’enduitāontāétéāobservéesāàā l’étatādeā lambeaux,āainsiāqueādesā
concrétions liées au passage de l’eau.
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qu’elle a cassé dans cette partie. Côté est, le drain utilise le parement de la 
banquette du bassin et celui du mur nord-sud de la phase I. Ses parois et son 
fond sont couverts d’un enduit ; sa couverture est faite de grosses dalles. Il 
se jetait dans l’égout au nord. Il a dû servir à évacuer l’eau du bassin central, 
lorsque les sols alentours ont été surélevés et que l’eau ne pouvait plus être 
drainée directement par le sol de la cour.
Enin,ā contreā leā murā estā deā l’escalier,ā versā l’entrée,ā l’embouchureā
coudéeād’uneāconduiteāverticaleāseācomposeādeādeuxāpierresādisposéesāselonā
un angle de 45°. Un tuyau vertical se trouvait également contre le pilier 
médian nord et à l’aplomb du drain central. Il semblerait que ces derniers 
systèmes étaient destinés à évacuer l’eau de pluie plutôt qu’à récolter l’eau 
du toit.
L’exemple de Tyr, un cas particulier ?
Leā tourā d’horizonā desā autresā lieuxā d’ablutionā duā Moyen-Orientā
connus du point de vue de l’architecture ou de l’archéologie est vite 
accompli. Les installations fouillées (et publiées) sont rares ; on en a 
expliquéā lesā raisonsā enā introduction.ā īellesā quiā offrentā uneā datation,ā auā
moins en termes de chronologie relative, le sont encore plus. Néanmoins, 
Figure 12. Les canalisations successives dans la pièce G vues du nord
(īlichéāMarie-OdileāRoussetā©āMissionāarchéologiqueādeāTyr)
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malgréācesāréserves,āilāestāpossibleād’esquisserāetād’expliquerācertainsādesā
caractères de l’installation de Tyr.
Localisation
L’élément de comparaison le moins sujet à caution est celui de la 
localisationādesāinstallationsāsanitairesāparārapportāauxāsallesādeāprière.
ÀāJérusalem,āleāwuḍū’ était pratiqué dans un espace complètement 
séparéādeālaāmosquée.āAinsiāqu’enātémoignentālesāhistoriensāmédiévaux,ālesā
inscriptionsā surā lesā bâtimentsā etā lesā édiicesā eux-mêmes,ā lesā installationsā
d’ablutionā autourā etā surā leā aramā al-Shar fā ontā étéā misesā enā placeā ouā
restauréesāparāal-Malikāal-‘ dilāenā11Ṭ3.āSurāleācôtéāouestādeāl’esplanadeā
desā mosquées,ā laā Ī bā al-Ma haraā («ā porteā deā laā puriicationā »ā ouā Ī bā
al-Siq ya)āouvreāsurālaāSiq yatāal-‘ dil,āoùāseātrouventāencoreāaujourd’huiā
des latrines publiques 17. Accessible également à partir du souk, l’ensemble 
comprendā lesā lavabosā desā hommes,ā auā sud,ā ceuxā desā femmes,ā auā nord,ā
et des bains, à l’ouest. Ces constructions étaient alimentées en eau, entre 
autres, par une citerne construite à la même époque dans l’esplanade. 
Laāseuleāinstallationāliéeāauxāablutionsāsurāleā aramāal-Shar fāestā leāK s,ā
vasqueādeāmarbreāentouréeādeāsièges,ādevantālaāmosquéeāal-Aqṣ .āIlāyāaālà,ā
transposés à grande échelle, les éléments que l’on retrouve habituellement 
dansāleācomplexeāreligieux,āl’ensembleāduā aramāal-Shar fācorrespondantā
à une mosquée, avec son bassin d’ablution et sa citerne dans la cour et les 
sallesād’eau,ātoilettesāetābainsāpourālesāpuriicationsāàāl’extérieur.āLeādétailā
des aménagements d’ablution n’est pas connu car les constructions ont été 
restaurées à plusieurs reprises 18.
Dans d’autres cas, la miḍa’a est comprise dans le même périmètre 
maisāestāaccessibleādepuisāl’extérieurāparāunācouloirāquiāl’isoleādeālaācourā
etādeā laāsalleādeāprière.ā Ilāenāestāainsiāpourā lesāexemplesā lesāplusāanciensā
connus archéologiquement pour lesquels les latrines et espaces d’ablution 
sontāsituésādansāuneāexcroissanceādeāl’angleāinférieurāgaucheāduābâtiment,ā
parārapportāàālaādirectionādeāLaāMecque 19.āÀāIṣ ablā‘Antar,ālaāpetiteāmosquéeā
de quartier du début de l’époque abbasside est devenue funéraire à l’époque 
fatimide ; des toilettes ont alors été rajoutées. Pour la grande mosquée de 
S r fā (cinqā phasesā entreā laā inā duā viiie et celle du Xiie siècle), la miḍa’a 
17.ā M.āh. BuRGoyne, Mamluk Jerusalem : An Architectural Study,āJérusalem,ā1Ṭ87ā;ā
M.ā hawaRi, Ayyubid Jerusalem (1187-1250) : An Architectural and Archaeological 
Study,āOxford,ā2007,āp.ā52-56.āLeāplanādesāespacesād’ablutionāantérieursān’estāpasāconnuāṭā
A. Kaplony, The Haram of Jerusalem 324-1099, Stuttgart, 2002, p. 254-256, p. 400-401.
18.ā M.āhawaRi, Ayyubid Jerusalem..., p. 183.
19. R.-P. GayRaud, X. peiXoto,ā«āIs ablā‘Antarā(Fostat)ā1ṬṬ0.āRapportādeāfouillesā»,ā
Annales Islamologiques, 27 (1993), p. 225-232 ; D. whitehouse, Siraf III. The Congregational 
Mosque and Other Mosques from the Ninth to the Twelfth Centuries, Londres, 1980.
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s’ouvraitā deā deuxā côtésā ṭā surā laā rueā etā surā laā mosquée.ā Àā S marr ,ā l’unā
desāespacesād’ablutionādeālaāMalwiyyaāseātrouvaitāàāproximitéāimmédiateā
de l’une des portes de la mosquée, dont elle était séparée par un couloir 
maisāàā l’intérieurādeā l’enceinteāextérieureāduā lieuādeāculte 20. C’est le cas 
également des madrasa-sāsyriennesāetādesācomplexesāfunérairesāégyptiens,ā
pour lesquels, lorsqu’elles ont été distinguées, les salles d’ablution sont 
situéesādansāunāangleādeāl’édiice.
D’après Doris Behrens-Abouseif, le seul monument mamelouk 
duā īaireā quiā aā conservéā uneā salleā d’ablutionā d’origineā estā leā complexeā
funéraireāduā sultanā n lā (1453-1461)ā ;ā toutesā lesā autresāontā étéā refaitesā àā
l’époque ottomane 21.āQuelquesāfouillesāarchéologiquesāontācependantāmisā
au jour des installations plus anciennes, comme à la madrasa de Umm 




étudiéesā seā trouvaientā àā l’extérieurā deā laā courā etā desā portiquesā maisā àā
proximitéā immédiateā deā l’uneā desā portesā d’entréeā tellesā qu’onā peutā lesā
restituer d’après le plan « classique » de la mosquée fatimide.
Une composante essentielle de la localisation de la miḍa’a est 
celleā desā adductionsā etā évacuationsā d’eau.ā Dansā certainsā cas,ā lesā textesā
mentionnent des porteurs d’eau affectés à son fonctionnement, ce qui sous-
entend qu’il n’y avait pas d’eau courante. Dans d’autres, comme à Tyr, la 
priseāenācompteādesāréseauxāantérieursāexistantās’estāavéréeādéterminanteā
dans son organisation et sa disposition.
Par sa localisation, la miḍa’a orientale fait partie intégrante de 
l’ensembleā religieuxā (saufā dansā leā casā particulierā deā Jérusalem).ā īetteā
dispositionāestādifférenteādeāceāqueāl’onāconnaîtāenāal-AndalusāetāauāMaghreb,ā
oùālesābâtimentsād’ablutionācontemporainsā(īordoueāṭāṬṬṬ,āMarrakechāṭāentreā
20.ā M.āal-saMaRa’i,ā«āTanqibatā Jami‘āal-Malwiyyaā2002ā»,āSumer, 52 (2003-2004), 
p. 481-492 (p. 484-485).
21. D. BehRens-aBouseiF, Cairo of the Mamluks : A History of the Architecture and Its 
Culture, Londres/New-York, 2007, p. 267-272.
22. D. ishaK BaKouM,ā «āTheā Madrasaā ofā UmmāAl-Sultanā Sha‘banā beforeā andā afterā
Creswell », dans Creswell Photographs Re-Examined, American University in Cairo Press, 
Leāīaire,ā200Ṭ,āp.āṬṬ-11Ṭā(ig.ā4.1).
23. W. MayeR, G. noGaRa et P. speiseR, « Archäologische Untersuchungen und 
Restaurierungsarbeitenā anā derā Madrasaā desā Sultanā an-Nasirā Muhammadā inā Kairo », 
Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts. Abteilung Kairo, 57 (2001), p. 219-
238ā(ig.ā1)ā;āP.āspeiseR,ā«āTheāSultanāal-N ṣirāMu ammadāMadrasahāināīairoāṭāRestorationā
and Archaeological Investigation », Mamluk Studies Review, 12 (2008), p. 19-221. D’autres 
espaces d’ablution ont été fouillés dans la madrasaā al-K miliyyaā maisā datésā deā l’époqueā
ottomaneā ṭā P.ā speiseR,ā «ā Restaurierungsarbeitenā anā derā Madrasaā al-K mil yaā inā Kairoā »,ā
Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts, Abteilung Kairo, 47 (1991), p. 35-
371.
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1106āetā1120,āSévilleāṭāentreā1172āetā11Ṭ8)āsontādeāvéritablesāmonuments,ā
distinctsā deā l’édiiceā religieux,ā leā plusā souventā rejetésā deā l’autreā côtéā deā
la rue, en face de l’une des portes 24.āUneāautreādivergenceāentreācesādeuxā
régions est que la miḍa’a orientale est parfois semi-enterrée, comme pour 
TyrāouāpourālaāmosquéeādeāquartierādeāS r f 25.
Située au centre de la ville et des quartiers commerçants, l’installation 
sert aussi de latrines publiques en dehors des heures de prière, dans la mesure 
où la mosquée reste ouverte en permanence. À Damas 26 et Alep, des latrines 
publiques indépendantes des mosquées ont été inventoriées dans les souks. 
Celles de l’émir Taz à Alep, construites au Xiie siècle, ont été restaurées en 
1357.āEllesācomportentā23ācellulesāsurāleāpourtourād’uneāgrandeāsalleāvoûtéeā
dont le centre est occupé par un bassin rectangulaire 27. Cette construction, 
située sur la voie d’accès à la porte orientale de la mosquée, non loin de 
celle-ci,āpourraitāavoirāégalementāserviāauxāablutions.
Organisation générale de l’édiice
Laā répartitionā généraleā desā différentesā composantesā desā édiicesā
d’ablution semble être la même sur l’ensemble du territoire musulman 
médiévalā ṭā deāpetitsā espacesā individuelsā sontā répartisā surā lesā côtésād’uneā
cour ou salle centrale, plus grands dans les angles de la pièce. Des drains 
pourāl’évacuationādesāeauxāuséesāsontāaménagésāleālongādesāmursāextérieursā
et rappellent les latrines publiques antiques 28. Une partie est occupée par 
les latrines, l’autre par des aménagements pour les ablutions (en général un 
bassin).āL’aspectādesālieuxāvarieāenāfonctionādeālaātailleādeāl’édiice,āselonā
qu’ilās’agisseād’uneāmosquéeādeāquartierā(commeāàāIṣ ablā‘AntarāouāàāS r f)ā
ou d’une mosquée congrégationnelle. Dans ce dernier cas, l’architecture 
24.ā A.ā J.ā MonteJo cóRdoBa,ā «ā Elā pabellónā deā ablucionesā orientalā deā laā mezquitaā
aljamaādeāīórdobaācorrespondienteāaālaāampliaciónādeāAlmanzorā»,āCuadernos de Madinat 
al-Zahra’,ā 4ā (1ṬṬṬ),ā p.ā 20Ṭ-231ā ;ā J.ā Meunié,ā H.ā teRRasse, G. deveRdun, Nouvelles 
recherches archéologiques à Marrakech,ā Paris,ā 1Ṭ57ā ;āM.āveRa Reina, « La mida de la 
aljamaāalmohadeādeāSevillaā»,ādansāM.āvaloR piechotta éd., El último siglo de la Sevilla 
islámica (1147-1248), Séville, 1995, p. 161-166.
25. D. whitehouse, Siraf III…,āp.ā3Ṭ-41āṭāuneāmosquéeādeāquartierāavecāunāsecteurāpourā
les ablutions presque aussi grand que la mosquée elle-même, en contrebas par rapport au sol 
extérieur,ādeāplanātriangulaire.
26.ā J.āsauvaGet, Les Monuments historiques de Damas, Beyrouth, 1932, n° 37, p. 178. 
Ces latrines sont datées de la première moitié du Xiiie siècle.
27.ā J.āsauvaGet, « Inventaire des monuments musulmans de la ville d’Alep », Revue 
des Études Islamiques,ā5ā(1Ṭ31),āp.ā5Ṭ-114ā(p.ā88,ān°38,ā«āUnādesāseulsāexemplesāanciensādeā
ceāgenreād’édiicesāquiāseāsoientāconservésāenāSyrieā»)ā;āJ.-ī.ādavid et G. deGeoRGe, Alep, 
Paris, 2002, p. 170.
28. Cf. l’étude de Louise Blanke dans ce même numéro de Médiévales.āOnāretrouveācetteā
dispositionāenāOccident,āparāexempleāàāSéville.
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seādoitādeārépondreāponctuellementā(parāexempleāleāvendredi)āauxābesoinsā
d’un grand nombre de personnes en même temps 29.
Le bassin central
Un bassin maçonné n’est pas systématiquement présent au centre 
deā l’espaceā d’ablution.ā Àā S r f,ā c’estā uneā grandeā citerneā rectangulaireā
qui occupe cette place 30.āAuāīaire,āilāestāattestéādèsāl’époqueāayyoubideāṭā
celui de la madrasaād’al-N ṣirāMu ammadāestādeāplanācarréāàāl’extérieur,ā
avecādesāalvéolesāsemi-circulairesādansālesāanglesāquiādéinissentāuneācuveā
octogonale plus profonde 31. Ce type de bassin est aussi fréquent dans la 
cour des mosquées et des madrasa-s.āÉtait-ilāréservéāauxāablutionsāouāpasā?ā
Dès lors qu’un système était prévu pour l’évacuation de l’eau qui giclait à 
l’extérieur,āleābassināpouvaitāêtreāutiliséāpourāleāwuḍū’. La fontaine d’eau 
couranteādansāleācentreādeālaācourādeālaāmosquée,āassociéeāauxā«āmaisonsā
pour se laver » pourvues de latrines à chaque porte d’entrée sont attestées 
parālesātextesāàāLaāMecqueāetāàāDamasādèsāl’époqueāomeyyadeā;āàāDamas,ā
àā l’époqueā deā Y qūtā (m.ā 1225),ā tousā lesā édiicesā religieuxā possédaientā
un bassin dans la cour 32. Cependant, son usage pour les ablutions ne se 




elle lorsque des femmes venaient à la mosquée 34ā ?āEnā effet,ā lesā sourcesā
textuellesā montrentā qu’ellesā allaientā prierā dansā lesā mosquéesā àā l’époqueā
29. Voir pour l’époque contemporaine A. MoKhtaR, Design Guidelines for Ablution 
Spaces in Mosques and Islamic Praying Facilities, Sharjah, 2005.
30. D. whitehouse, Siraf III…, p. 16-19.
31. W. MayeRet al., « Archäologische Untersuchungen... », p. 223-225 ; P. speiseR, 
« The Sultan al-Nasir... », p. 207.
32. « Masdjid », EI2 ; dans les madrasa-sāayyoubidesāetāmameloukesādeāJérusalem,āilā
n’y a pas de bassin visible dans la cour et aucune mention de latrines ou d’espaces d’ablution 
sur les plans, ou dans les descriptions. Ceci est dû à la fois à l’état de la recherche et à la 
conservationādesā bâtiments,ā pourā laā plupartā remaniés.āM.āhawaRi, Ayyubid Jerusalem... ; 
M.āh. BuRGoyne, Mamluk Jerusalem...
33. Pour L. hautecœuR et G. wiet, Les Mosquées du Caire, Paris, 1932, p. 270, à partir 
deāl’époqueāmameloukeābahriteā;āpourāM.āheRz,ā«āObservationsācritiquesāsurālesābassinsādansā
les sahns des mosquées », Bulletin de l’Institut Égyptien, 1896 (1897), p. 47-51, à l’époque 
ottomane.āDansā leā casādeā laāmosquéeād’Ibnā ūlūn,ābienāqueā l’inscriptionā surā leādômeāau-
dessus du bassin de la cour (construit en 1296) fasse allusion à la 4e sourate sur la propreté, 
M.āHerzāpenseāqueālaāprofondeurāduābassinā(0,85ām)āétaitātropāimportanteāetāqueāleājetād’eauā
au centre prouve le caractère décoratif de l’installation.
34.ā Lorsqu’ellesān’ontāpasād’espaceādédié,ālesāfemmesāontāunāaccèsāséparéāauxāespacesā
d’ablutionāṭāA.āMoKhtaR, Design Guidelines..., p. 2.
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Leā bassinā deā Tyrā estā d’unā typeā différentā deā ceuxā évoquésā ci-
dessus.ā īependant,ā commeā celuiā d’al-N ṣirā Mu ammad,ā sesā côtésā sontā
relativement étroits et pourvus d’un petit rebord. Il n’est donc pas possible 
de s’y asseoir, ou alors de manière très inconfortable. Une hypothèse serait 
que son usage pour les ablutions n’était peut-être pas la raison première de 
son installation. Rectangulaire, peu profond, a-t-il pu servir également pour 
un usage funéraire, pour les dernières ablutions et la toilette mortuaire 37?
Les latrines
Les latrines de la phase II de Tyr sont d’un modèle que l’on pourrait 
qualiierādeāclassiqueā ṭāuneāplateformeāmunieād’uneāfenteāau-dessusād’unā
drain. Dans les cas attestés antérieurs à l’époque ottomane, comme à Tyr 
etādansā lesādeuxāmadrasa-s du Caire, la fente des latrines est parallèle à 
la porte mais aussi et surtout à l’adduction d’eau qui pouvait facilement 
être puisée dans la rigole ou le petit bassin 38. Un tel système présente un 
autreā avantageā ṭā lorsqu’aucunā systèmeā deā fermetureā n’aā étéā relevé,ā celaā
préserve une certaine intimité de l’utilisateur (surtout dans la mesure où ces 
espaces ne sont pas directement éclairés). À la madrasaāduāsultanāal-N ṣirā
Mu ammad,ādesātracesādeāportesāenāboisāontāétéārelevées 39. Rien de tel à 
Tyr,āoùāonāpeutāimaginerāéventuellementādesārideaux.
Le lavage s’effectuait en puisant l’eau dans la rigole ou le bassin avec 
la main droite ou un récipient et en utilisant la gauche pour se nettoyer. Cela 
permettait de ne pas souiller l’eau qui passait ensuite dans le compartiment 
voisin. Il semblerait que la rigole maçonnée se soit généralisée après le 
Xiie siècle car on la retrouve dans les madrasa-s cairotes. Le système du 
canal qui aboutit dans une petite bassine rectangulaire est attesté pour la 
35. « masdjid », EI2.
36.ā J.āsauvaGet, La Mosquée omeyyade de Médine, Damas, 1947, p. 117.
37. « djanāza », EI2. Cette possibilité est évoquée par D. whitehouse,ā«āExcavationsāatā
Siraf, Third Interim Report », Iran,ā8ā(1Ṭ70),āp.ā16,āpourālaāmosquéeāfunéraireāduāsiteāGā(inā





in Architecture II », Ars Islamica,ā10ā(1Ṭ43),āp.ā13-70ā(p.ā40-47āetāig.ā64).
39. W. MayeRet al.,ā«āArchäologischeāUntersuchungen...ā»,āig.ā2.
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phaseālaāplusāancienneādeāMarrakech,ācontemporaineādeālaāphaseāinaleādeā
l’ensemble d’ablution de Tyr (antérieur à 1124) 40.
Lesā latrinesā deā laā phaseā Iā sontā d’unā typeā moinsā communā ṭā ellesā
comportent une plateforme et un bac à douche disposés côte à côte dans 
leāsensādeālaālongueur.āL’associationādeācesādeuxāélémentsāexisteāailleurs,ā
enācontexteārésidentielāomeyyade,āmaisālaāplateformeāoccupeāleāfondādeālaā
pièce et le bac est placé en avant 41. La présence d’un bac à douche associé 
àālaālatrineāpourraitās’expliquerāparālaāpossibilitéād’effectuerālaāpuriicationā
majeure, le ghusl,ā auā seinā deā l’espaceā d’ablution.āAilleurs,ā laā proximitéā
d’unā édiiceā balnéaire,ā quiā peutā seā justiierā pourā desā raisonsā évidentesā
d’adduction et d’évacuation d’eau communes, permet d’associer dans un 
secteurārestreintāpuriicationāmineureāetāmajeure 42.
Les espaces d’ablution individuels
Àā maā connaissance,ā ilā n’existeā pasā d’autreā exempleā deā rangéeā deā
compartimentsā individuelsā ouvertsā surā l’espaceā centralā similairesā àā ceuxā
de l’aile orientale du bâtiment de Tyr. Il s’agit de bacs recouverts d’enduit 
hydraulique au bord desquels il était possible de s’asseoir pour faire ses 
ablutions simples. La cuve profonde du premier état de la phase II montre 
des traces d’usure de sa paroi côté cour qui prouvent qu’il y a eu des 
frottements répétés de ce côté. Ces bacs n’ont pas pu être utilisés pour le 
ghusl car ils ne sont pas assez hauts sous la voûte pour qu’une personne 
puisse s’y tenir debout et n’ont pas de possibilité de fermeture.
Àā S r f,ā desā rangéesā deā piècesā étroites,ā probablementā pourā lesā
ablutions, sont mentionnées pour la mosquée congrégationnelle, sans autres 
précisions 43. Pour la madrasaād’al-N ṣirāMu ammad,ālesāfouilleursāévoquentā
uneā«ālatrineāouādoucheā7ā»āpourālaāphaseāancienneā(ināXiiie siècle) 44.
De nos jours, le wuḍū’ se pratique de manière collective, dans des 
espaces ouverts, au bord de bassins, de lavabos ou rigoles bordées de 
banquettes avec des robinets. Il faut croire qu’il n’en a pas toujours été ainsi 
etā qu’uneā pratiqueā individuelleā aā existéā àā l’époqueā médiévale,ā auā moinsā
dansāunācontexteāparticulier.
40.ā J.āMeunié et al., Nouvelles recherches..., p. 15.
41. D. Genequand, Les Établissements des élites omeyyades en Palmyrène et au 
Proche-Orient,āĪeyrouth,ā2012,āp.ā137,āig.ā130.
42. Cf. supraāleācasādeāJérusalem.āÀāS r f,ālaāmosquéeāduāsoukāseātrouveānonāloinād’unā
baināṭāD.āwhitehouse, Siraf III..., p. 32.
43. Ibid., p. 17-19.
44. W. MayeR et al., « Archäologische Untersuchungen... », p. 224.




dans la localisation des salles d’ablution (cf. supra).āMaisāquelleāeauāétaitā
utilisée pour les ablutions ? D’après la tradition, la plus pure est l’eau de 
pluie,āàāconditionāqu’elleāsoitāstockéeādansāunāréservoirāsufisammentāgrand,ā
suivie par l’eau de source, l’eau des puits étant à éviter pour cet usage 45. À 
Tyr,ālesādeuxāpremièresāontāpuāêtreāutiliséesāṭāplusieursāciternesāexistentāàā
proximitéādeālaāzoneād’ablutionāainsiāqueādeānombreusesācanalisationsādontā
l’étude est en cours ; l’eau de source était encore acheminée à l’époque 
médiévale par les aqueducs antiques et l’usage de l’eau de mer n’est pas 
excluācarāelleāceignaitālaāville 46.
Au Caire, l’alimentation en eau de la salle d’ablution de la madrasa 
duāSultanāal-N ṣirāMu ammadān’auraitāpasāétéācontinue.āīommeāàāTyrāetā
àā Marrakech,ā unā petitā réservoirā seā trouvaitā enā hauteurā dansā unā angleā duā
bâtiment, sans doute pour maintenir la pression dans les canalisations 47. Là 
aussiāilāyāavaitāunādoubleāsystèmeādeāfournitureād’eauāṭāparādesācanalisationsā
enāterreācuiteāetādesārigolesāenduitesāquiācouraientāleālongādesāmursāextérieursā
des latrines et par des cruches qui permettaient de puiser dans un petit bassin 
à côté de l’entrée.
Leārecyclageādesāeauxāsouilléesāparā lesāablutionsā(eauxāgrises)āquiā
étaient déversées sur le sol de la cour permettait de la maintenir propre. 




lieu à de nombreuses controverses, notamment entre les différentes écoles 
coraniques.āEst-ilāpossibleāqueālesātracesāmatériellesāconservéesāàāTyrāsoientā
une traduction architecturale du rite qui y prévalait ? Serait-il possible que 
lesādifférencesāentreālesāétablissementsād’ablutionālesāmieuxāconnusārelevantā
des rites sunnites et celui de Tyr, d’époque fatimide, donc plus susceptible 
deāreleverāduāriteāchiite,ās’expliquentāainsiā?āL’archéologieāpourraitāapporterā
uneācontributionāsigniicativeādansālaāmesureāoùāl’onāneāsaitāencoreāqueāpeuā
45. « wuḍū’« , EI2.
46. Information orale de Yassir Benhima. Une machine élévatoire aurait alors été 
nécessaire.
47. W. MayeR et al., « Archäologische Untersuchungen... »,āp.ā228ā;āJ.āMeunié et al., 
Nouvelles recherches..., p. 18.
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de choses sur les pratiques et les interprétations médiévales chiites de la loi 
islamiqueāenāmatièreādeārituelādeāpuriication 48.
C’est l’une des nombreuses pistes de recherche ouvertes par cet 
exemple,ā quiā poseā plusā deā questionsā qu’ilā n’enā résout.ā Laā tentativeā deā
synthèse présentée dans cet article montre que plusieurs caractéristiques 
deā l’installationā deā Tyrā sontā originalesā dansā leā contexteā actuelā deā laā
recherche sur les salles d’ablution. Cependant, nul ne doute que seules la 
fouille,ā l’analyseāetā laāpublicationādeānouveauxāexemplesāpourrontāétayerā
ce corpus encore trop faible. De véritables conclusions ne pourront venir 
queādeālaāconfrontationādesāsourcesāmatériellesāetātextuellesāavecāuneāétudeā
anthropologique des pratiques.
Marie-Odile Rousset – CNRS, Archéorient-UMR 5133, MOM
Latrines et espaces d’ablution dans les mosquées du Proche-Orient 
médiéval : l’enseignement des fouilles de Tyr
Pour le croyant, la pratique de la prière est conditionnée par la nécessité de 
se trouver en état de pureté. Si cette question est souvent évoquée par les 
sources écrites – notamment les textes juridiques médiévaux –, les sources 
archéologiques, en revanche, n’ont livré que peu d’informations sur les 
pratiques liées à la puriication rituelle dans le monde islamique. Cet article 
dresse un état des connaissances sur les espaces d’ablutions et les lieux 
d’aisance associés aux édiices religieux musulmans en Orient. Il présente 
en détail la salle d’ablution de la mosquée fatimide de Tyr/Sour (Liban), 
attribuable au xie  siècle. Cet essai de synthèse montre une conception 
ou une mise en œuvre diférente des notions d’hygiène et de puriication 
et de leur traduction architecturale, selon les périodes et les régions. Ces 
diférences anthropologiques pourraient-elles être liées aux appartenances 
dogmatiques ?
Ablution – latrines – Liban – mosquée – Sour – Tyr
Latrines and Ablution Places in the Mosques of medieval Middle-East  : 
the Contribution of Tyre Excavations
For the Believer, the practice of the prayer is conditioned by a personal state 
of purity. This question is often evoked through the written sources, irst of 
all the medieval legal texts. On the other hand, archaeology delivered only 
scarce information on the practices linked to the rituals of puriication in 
the Islamic world. This article draws up a summary of our knowledge on 
the ablution spaces and latrines associated to Muslim religious buildings. 
It presents in detail the ablution area of the Fatimid mosque of Tyre/Sour 
(Lebanon), datable to the 11th century. It appeared to be diferent ways to 
implement hygiene and puriication practices through their architectural 
design, according to diferent communities, periods and regions. Could 
these anthropologic diferences be linked to dogmatic/religious rules ?
Ablution – Latrines – Lebanon – Mosque – Sour – Tyre
48. R. Gauvain, « A Consideration of Three Recent Approaches to Sunni Purity Law », 
Islamic Law and Society,ā12ā(2005),āp.ā333-3Ṭ3ā(p.ā3Ṭ3,ān.ā180āṭā«āAsāobserved,āthereāremainsā
much in particular to add regarding the uses and interpretations of Islamic ritual law among 
Shi‘iāandāSuiāscholarsā»).

